
 

 

 

Compte-rendu de la table ronde de Futurs Composés 
organisée pour ses adhérent·es le 27 mai 2025 au Conservatoire de Vanves 

Table ronde transatlantique 

Intervenant·es : 

- Charlotte Colin – Le Vivier : chargée de projets, développement du pôle relève et du 
volet international 

- Christine Curnillon – Le Vivier : directrice générale 
- Jeffrey Stonehouse – Le Vivier : directeur artistique 
- Alexandre Pierrepont – The Bridge 
- Modération par Giancarlo Staffetti, international project manager au Centre National de 

la Musique. 

Présentation des intervenant·es 

Charlotte Colin est, depuis 2021, en charge du développement du pôle relève au Vivier. Ce 
pôle regroupe les actions visant à encourager les artistes émergent·es, de leurs études 
universitaires jusqu'à leurs premiers pas professionnels, et inclut également un volet 
international. 

Christine Curnillon est directrice générale du Vivier depuis 2019. Elle a voulu travailler sur 
l'ancrage territorial à Montréal du Vivier et renforcer les liens avec la communauté locale. Le 
Vivier est passé de 22 à 78 membres, favorisant un dialogue constant avec elleux. 

Jeffrey Stonehouse est flûtiste et directeur artistique du Vivier depuis 2021. Il gère l'ensemble 
Paramirabo, également membre du Vivier. Il s'emploie à "ouvrir" Le Vivier, un organisme qui, à 
l'origine, était un petit collectif répondant aux besoins d’un petit groupe de diffuseurs 
spécialisés dans les musiques de création, et qui est aujourd'hui en plein développement. 

Alexandre Pierrepont, est anthropologue et a réalisé sa thèse à Chicago sur l'une des plus 
anciennes associations de musicien·nes créateur·rices, l'Association for the Advancement of 
Creative Musicians (AACM). En parallèle de son travail universitaire, il coordonne The Bridge, 
un réseau de coopération constitué d'ensembles d'improvisateur·rices en co-création, reliant 
les deux pays et continents. 

 



1. Pourquoi l’international ? Une nécessité artistique et structurelle 

- L’ouverture à l’international est essentielle pour les musiques de création, tant du point de 
vue artistique que pour élargir les publics et les financements. 

- Au Québec et au Canada, Le Vivier s’est structuré autour de l’idée que les « musiques 
nouvelles » doivent circuler, notamment à travers des résidences croisées et des 
partenariats. Il peut solliciter un certain nombre de subventions publiques. 

- Dans un contexte où les relations avec les États-Unis se distendent, l’Europe devient un 
partenaire stratégique privilégié. 

- L’équipe du Vivier insiste par ailleurs sur l’importance de maintenir les liens 
internationaux après la pandémie, pour éviter un repli sur soi, culturel et institutionnel. 

- En France, la nécessité de l’international se heurte parfois à des politiques publiques 
privilégiant le local. Pourtant, l’ouverture internationale alimente la pensée artistique. 

- The Bridge rappelle que les musiques expérimentales et improvisées sont par essence 
internationales, par leurs racines multiples et l’histoire des migrations musicales. L’idée 
est de réactiver des axes historiques de circulation, notamment entre le Midwest 
américain et la France. 

- En matière de réception, le public français peut parfois se montrer méfiant vis-à-vis de 
propositions artistiques étrangères. À l’inverse, la reconnaissance à l’international peut 
contribuer à valider un projet sur le territoire français. 

- Côté canadien, Christine Curnillon note aussi une réticence du public local à 
l’international, d’où l’importance de sensibiliser progressivement, par une 
programmation diversifiée. 

- La formation des artistes, dès les études, intègre souvent une dimension internationale 
structurante, qui façonne les réseaux, habitudes de travail et aspirations des artistes. 

2. La réciprocité, cœur des échanges transatlantiques 

- Pour Jeffrey Stonehouse, la confrontation à d’autres façons de faire – par exemple durant 
les temps de répétition ou sur les logiques de création – est précieuse. Ces rencontres 
nourrissent chacun·e des participant·es. 

- La réciprocité n’est pas uniquement symbolique : elle se mesure dans les financements, 
les opportunités données aux artistes, et la visibilité. 

- Côté québécois, l’ancrage local est indispensable pour permettre des échanges 
équilibrés et Le Vivier a développé un grand nombre de partenariats sur son territoire 
(Agora de la danse, la Chapelle Scène Contemporaine, ou encore le Centre 
d’expérimentation musicale à Chicoutimi...). Il est nécessaire de créer des maillages 
régionaux solides pour rendre les tournées viables. La logique de parcours de tournée 
(et non de concert isolé) est aussi dictée par les distances canadiennes et par des 
impératifs écologiques. 

- Des échanges avec les adhérent·es de Futurs Composés permettent d’illustrer les 
tensions entre la richesse artistique de la rencontre et les difficultés de montage 
administratif et financier des échanges artistiques à l’international (calendriers inadaptés 
avec des montants de subventions attribués post-tournée, etc.). 

 



3. Structurer un réseau durable : stratégies et expériences 

- Le Vivier pilote depuis une dizaine d’années un réseau international de diffuseurs 
spécialisés, d’abord transatlantique, puis élargi à l’Europe, visant des coproductions et 
des échanges réguliers. Ce réseau fonctionne avec des rencontres régulières en ligne 
pour identifier les projets partagés (résidences, tournées, showcases), avec une liberté 
d’implication selon les intérêts de chacun·e. 

- Le Vivier organise des showcases d’artistes québécois·es cette année dans des festivals 
internationaux (Musica à Strasbourg, Time à New York), avec en parallèle des journées 
professionnelles autour de thématiques comme la décolonisation des arts avec en 
septembre à Strasbourg une table ronde organisée en partenariat avec Futurs Composés. 

- The Bridge propose une structure alternative : un jeu de circulation artistique avec des 
groupes constitués grâce à la cooptation des musicien·nes ayant déjà participé au projet, 
sur des cycles artistiques de 7 ans, et une autonomie des artistes pour créer des groupes 
mixtes (France / US) afin de monter des tournées de chaque côté de l’Atlantique. 

- The Bridge mobilise trois cercles de partenaires sur chaque territoire pour monter ses 
tournées, créant une dynamique souple où chaque partenaire peut évoluer d’un cercle à 
l’autre : 1er cercle de structures hôtes à chaque tournée, 2e cercle accueillant une tournée 
sur deux, 3e cercle accueillant ponctuellement. 

- Les réseaux universitaires sont clés aux États-Unis pour ces musiques, mais menacés par 
des coupes budgétaires et politiques ; leur rôle est crucial dans l’accueil et la transmission 
des concerts. 

4. Relations avec les publics : diversité, temps long et ancrage local 

- Le travail avec les publics apparaît contextuel et sur-mesure. Chaque lieu, chaque 
proposition artistique exige une stratégie d’accueil adaptée. 

- Le Vivier met l’accent sur l’implication des universités lors des tournées internationales : 
ateliers, master class permettant une connexion forte avec les milieux académiques. 

- La « Semaine du neuf » en mars est un moment-clé d’accueil d’artistes internationaux, 
favorisant la rencontre avec la communauté locale des musiques nouvelles. 

- The Bridge a mené des expériences artistiques in situ pendant la pandémie (concerts sur 
des aires d’autoroute, dans un cimetière de bateaux) pensées pour des publics très 
spécifiques. L’idée n’est pas de "conquérir" de nouveaux publics, mais de proposer des 
expériences singulières. 

- Le lien au public repose aussi sur le temps long : tournées longues, projets intégrant 
ateliers ou co-créations permettent de tisser un véritable échange. 

- Ces démarches permettent souvent un retour du public inattendu mais précieux. 
- Le rôle des artistes dans ces relations est important, mais dépendant des partenaires 

locaux pour l’organisation. 
- L’impact sur le long terme d’un échange artistique est un critère important pour les 

subventionneurs : capacité d’un projet à créer des liens durables, à être réinvité sans 
subvention publique par la suite, à susciter de nouvelles collaborations. 

- Le Vivier rappelle également la dimension interculturelle des échanges internationaux 
qu’il s’agit de questionner, notamment les projets avec des artistes autochtones ou issus 
de l’immigration, pour entamer des réflexions sur la souveraineté artistique et la 
reconnaissance des cultures. 


